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[1651 August ] A
SCHREIBEN VOM [ ZUGER STADT- UND AMTSRAT] B[EAT II . ] Z[URLAUBEN]

[AN DEN SCHWYZER RATSHERRN WOLFGANG DIETRICH THEODOR
REDING ODER AN DEN URNER LANDRAT JOHANN JAKOB
STRICKER]

Je ne me puis contenir de Vous dire en toute & secrete confiance que
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Vostre homme , par sa conduite ordinaire , & Correspondence accoustumee
avec les [ cantons ] Protestans , l ' intelligence avec les Espagnols , &

par ses illusions infinis [ - ist damit Sebastian Peregrin Zwyer ge¬

meint ? - ] , a enfin surmonté , la syncerité des conseils , & simples ad-
vis de ceux qui ont pour le but principal la seule conservation de

nostre . . . [ chère ] Patrie , et par conséquence de la Religion Catholi¬
que : le preuve de cecy , sera la rupture avec la france , moyennant la¬
quelle , ne sera faict du repos intérieur ; Je n ' ay Jamais . . . [ désespé¬
ré ] de nostre Conservation durant les guerres d 'Allemagne [ die 1648
mit den Westfälischen Friedensschlüssen , die u . a . zwischen Frankreich

und dem Röm . Reich geschlossen wurden , ein Ende fanden ] nonobstant

qu ' ayons esté esbranslés plusieurs foys , mais la conjuncture presente
me faict bien doubter d ’jcelle Les remonstrances de M. r  l ’ambassadeur

[von Frankreich , Jean De la Barde ] par sa lettre * aux . . . [ XIII ] Can¬
tons sont interprété [ e ] s par la faction Espagnole , comme des menasses,

de Vouloir rompre , mais il [ s ] ne confessent pas leur partialité envie
où mauvaise Volonte laquelle ils tesmoingnent en effects contre la
france ; scavoir 1° que non obstant milles plainctes des Regiments dans
le Milanois , sur le meschant traictement qu ' on leur faict , & sans
avoir esgard à l ' espace de quatre où cinq ans en ca dans lequell nos
lettres , nos députés & toutes instances ont esté inutiles , sans consi¬
dérer que depuis quinze années on n ' a receu que deux pensions , depuis

l 'Alliance avec les grisons [ - Bündnis Mailand/Spaniens mit Bünden vom
2

Jahre 1639 - ] , nostre Nation et les . . . [ V] Cantons [cath . ] ont este

plustost mal traictes que bien estimés : la Religion Catholique mesme
exposee a la mercy des Protestans dudict pays [ - Bündnerwirren ! - ] : et
sans se souvenir des plusieurs autres points remarquables.
Jls n ’ont Jamais trouvé bon de Venir a l ' execution du rapell des nos

[in mail ./ span . Diensten stehenden ] troupes , ( nonobstant qu ' on la de-
mandoit & la menassoit plusieurs foys ) et ce pour éviter comme ils di¬
soient , la partialité et ne point desarmer les Espagnols a l ' advantage
des francois . Maintenant cest argument n ' a point de lieu auprès d ' eux,
mais 1' abscheid de Baden parle aussy bien du terme donné , aux Espa¬
gnols pour la satisfaction : comme du rapell de leurs gens . * un point
qui est très necessaire de mouvoir incontinent et presser , quand les
députés [der VIII Alten ? Orte ] pour france [d . h . zum franz . König Lud-
wig XIV . ] seront partis:
Secundo leur envie et mauvaise Volonté n ' est que trop ouverte en ce

que pour l ' esguard du def fault de l ' argent Jls ayment mieux offenser
la france , & ruiner leurs propres compatriots [ d . h . die durch eine

allfällige Heimmahnung der in Frankreich dienenden Truppen arg betrof¬
fenen Mannschaften und Offiziere , unter denen sich auch Gardehptm.

Heinrich II . Zurlauben befände ] , que de leur laisser la liberté de
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servir Un Roy le premier Allié de la Suisse : asseurement ils ne font

pas cela a desseing d ' ayder a ces Régiments qui se plaignet n ' ayant

point de compassion pour eux , mais bien Une excessive passion & zele

de complaire aux Espagnols , & par conséquent tirer les effects de tou¬

tes sortes de satisfaction et gratiffication plus particulières que

generalles Qui ne le Void est bien aveugle , qui ne le croit est bien

insensé : & pour dire la Vérité nous le sommes touts , en ce que Nous

No [ u ] s laissons emporter dans ceste praecipitation , par ceux [ gemeint

Bürgermeister und Rat ] de Zurich ausquels cy devant Jamais on s ' est

[gemeint die kath . Orte ] Volu fyer : ès choses de bien moindres consé¬

quences:

Touchant le point de transgression il n ' a besoing de grande dispute;

Mr . Z [ wyer ? ] raisonable qu ' on observe la teneur des Alliances , mais

corne les [ cantons ] Protestants , durant le progress Suédois [ - Einfall

in den Thurgau 1633 - ] , ont permis a leurs gens d ' y contrevenir , &

scaschant qu ' a l ' advenir ils ne pourroient moings faire , ils ayment

mieux retirer leur gens du service , pour plusieurs raisons , dont l ' une

m ' est cognue tant par bouche que par escrit des principaux qu ' ils ne

Veulent plus entrer dans 1 'Alliance avec la france Chacun mieux sensee

que moy peult considérer les événements de ceste séparation : dans la¬

quelle ils désirent de nous attirer & plonger tout a faict ; les [ can¬

tons ] protestants de part & d ' autre pourroient lever la teste brouil¬

ler & pescher dans l ' eau trouble au despens de la Religion Catholique

et de nostre liberté commune d ' autre part il fault advoüer le tort

qu ' ont les francois de nous avoir pas mieux traicté quelques temps en

ca , et principalement de ne point donner satisfaction raisonable aux

Régiments , Mais Je ne trouve pas , que les Cantons se soient obligés,

de se départir d ’une bonne amytie ancienne et Alliance pour l ' amour de

leurs plainctes lesquelles , l ' impossibilité ne peult rassasier en ces¬

te saison Jl est bien raisonable qu ' on les assiste , mais aussy qu ' eux

se contentent des moyens possibles , & honestes.

Nos ancestres se sont bien soubsmis a la nécessité du temps , & ont

praeferé le bien general au particulier : Mais pour conclusion de ceste

laquelle ne peult comprendre tout ce qu ' on peult dire sur ce subiet,

Je remets a Vostre prudente praevoyance le surplus ; et veux seulement

dire , que déficiente pecu ; déficit omne ; nia , Jl fault que ce soit

l ' argent qui donne la Vie et ardeur a touttes ses remonstrances et vé¬

rités qu ' on peult alléguer & Jusques a présent Je ne remarque point

d ' aparence suffisante , dans les lettres de M. r  L ' ambassadeur [ De la

Barde ] : auquel Je ne manque d ' insinuer tout ce qui se peult de mon

endroict C ' est au bon Dieu de nous maintenir lequell Je prie de tout

mon Coeur , de nous inspirer ses Volontés a l ' advenir ausquelles nous

sommes obligés de nous soubsmettre " .



Anweisungen von Beat II . Zurlauben an seinen Sohn Gardehptm . Hein¬
rich II . Zurlauben:

"Bonjour"
"Si Vous . . . [pouvez ] déscrivés iustement ceste lettre , mon Veigneron

[ =Rebmann ] s ' en Va a Ury . Je n ’ay rien encores [ von Reding ] de schwiz.

dites a Vostre beau Pere [Hans Speck ] qu ' il Vienne d ’ icy a Une heure
me Voir " .
Notiz von Heinrich II . Zurlauben:

"Je ne scay pas bonnement si Vous la addresséz à M. r  Reding où a

Strickher a Uhry . pour escrire le dessus de la lettre,

lisêz . . . la pronostication de cet Allmanach de Ce mois & du mois sui¬
vant ; & le pourréz meme confronter avec 1 ' allmanach de Lucerne " .

1) s . EA VI 1 , 52 h , i 2 ) s . EA V 2 , 2197 (Beilage Nr . 28)
3 ) s . EA VI 1 , 58 (Nr . 46 ) . Stadt und Amt Zug war auf dieser Jahrrechnung

nicht durch Beat II . Zurlauben vertreten.
4 ) s . ebenda 63 dd
5 ) s . ebenda 61 Zeile 14 - 21 . Dieses Projekt wurde dann anlässlich der ge-

melneidg . Tagsatzung vom 3 . September 1651 - s . ebenda 72 (Nr . 52 ) ; Zug
war diesmal durch Zurlauben vertreten - wieder abgeblasen , s . ebenda 73
Zelle 28f . sowie Rott/Représentation VI 325.

Konzept AH 89 , 246 und 250
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